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MANCEUVRES PAR REGIMENTS LE 8 SEPTEMBRE

Ces manceuvres seront ä double action ; le lor regiment manoeuvrera

contre le 2me sous la direction du commandant de la I™

brigade ; le 3rao regiment manoeuvrera contre le 4me sous la direction du
commandant de la IIme brigade, qui aura egalement sous ses ordres
le bataillon de carabiniers.

Les comandants des brigades d'infanterie elaboreront les themes
de ces manoeuvres et les soumettront ä Fapprobation du commandant

de la division.
Pendant les cours preparatoires, les commandants de regiment

feront avec leurs commandants de bataillon une reconnaissance du
terrain oü leur regiment manoeuvrera.

II sera delivre 10 cartouches d'exercice par homme pour les
manceuvres par regiment.

Les commandants de regiment adresseront le 8 septembre au
soir leur rapport de combat ä leur commandant de brigade qui les
transmettra avec son propre rapport au commandant de la
division.

Le 8 septembre, les pionniers d'infanterie rejoindront leurs
regiments. Ils resteront formes par regiments sous le commandement
des officiers de pionniers et sous les ordres directs des commandants
de regiment.

MANCEUVRES PAR BRIGADES LE 9 ET LE 10 SEPTEMBRE

Ces manceuvres seront ä double action : les deux brigades d'infanterie

auxquelles seront attachees des unites d'armes speciales ma-
nceuvreront l'une contre l'autre, sous la direction du commandant
de la division.

Les commandants de brigade adresseront le 9 et le 10 au soir leurs
rapports de combat au commandant de la division.

Dans les deux jours de manoeuvres par brigades, on pourra brüler
en tout 15 cartouches d'exercice par homme.

Les derniers combats de Formose.

Le rapport officiel adresse au vice-amiral Courbet par le colonel
Duchesne, qui commandait les troupes francaises ä File de Formose,
ä la suite des Operations entreprises autour de Ke-Lung les 4, 5 et 6

mars 1885, nous parait devoir interesser ceux de nos lecteurs qui
ont suivi les evenements qu'on a vu se derouler dans FExtreme-
Orient. Nous en publions Fanalyse suivante, aecompagnee de quelques

notes d'un partieipant ä ces Operations.
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Ce rapport, publie par le Journal officiel, est fort remarquable, et
nous ne saurions mieux faire — ne pouvant le publier en entier —
que d'en reproduire Panalyse donnöe par le Temps en Faccompa-
gnant de quelques notes, qu'on nous a obligeamment communiquees,
d'un de nos compatriotes qui a pris une part active aux combats de
Formose.

II est assez difficile, en l'absence de cartes detaillees, de se rendre

un compte exact des mouvements des troupes sur le terrain de

montagnes oü elles ont opere ; mais la lecture du rapport montre ce
qu'a pu faire une troupe peu nombreuse, composee d'elöments
aguerris et commandee par un officier intelligent et energique dans
une region comme le nord de Formose, malgre les obstacles naturels

accumules par un ennemi qui avait rassemble dans ses lignes
fortifiees cles forces imposantes.

Apres avoir expose la Situation generale depuis le mois de decembre,

epoque oü il a pris le commandement, l'impossibilite de marcher

ä l'ennemi ä cause du temps execrable qui paralysait tous les
mouvements du corps d'oecupation, le colonel Duchesne decrit Ie

plan des Operations qu'il voulait mettre ä execution afin d'elargir le
cercle de nos avant-postes.

Sa colonne etait formee de 3 compagnies d'infanterie de marine
(lieutenant-colonel Bertaux-Levillain), du 3° bataillon d'Afrique
(commandant Fontebride); de 2 compagnies du 4e bataillon du 2e etranger

(capitaine Cösari), d'un detachement d'artillerie de marine
(capitaine de Champgler), comprenant deux pieces de 4 et une piece de
80 de montagne approvisionnees de 72 coups.

La ligne chinoise formait un vaste demi-cercle allant de Fest ä

l'ouest, en passant par le sud, couvert de defenses avancees et
domine par deux positions importantes : l'une, « la Table », ä notre
gauche; l'autre, « le Cirque », commandant la route de Tam-Sui.
Un fort construit ä proximite du port Petao, ä l'est de Ke-Lung, et k
l'extremite droite de la ligne chinoise, etait le premier objectif du
colonel Duchesne. Ce point enleve, la colonne frangaise marcherait
sur « la Table », et finalement sur « le Cirque », en operant un
mouvement de flanc sur la ligne chinoise.

II est impossible de suivre les marches dans ce terrain ravine,
montagneux, sans chemins, parfois tres boise, mais oü heureusement,

les accidents naturels permettaient aux assaillants de se
döfiler souvent des feux de l'ennemi et de derober ainsi les mouvements

tournants qui ont contribue puissamment au succes.
Le 4 mars, ä 3 V2 h. du matin, les troupes quittaient leurs

cantonnements par un temps splendide et s'emparaient sans coup förir, de
deux massifs importants qui devaient servir de base ä l'attaque de
la Table. Nous n'avions, ce jour-la, que deux blesses. On coucha sur
la position conquise et le lendemain, en route ä 5 heures du matin.
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Impossible de songer ä attaquer de front, tant sont grandes les
difficultes d'acces, tant sont nombreuses les defenses accessoires accu-
mulees par l'ennemi sur les pentes qui conduisent ä ses retranchements.

C'est par une habile manceuvre que le fort sera conquis.
Le colonel Duchesne lance deux colonnes : l'une ä droite, a la

mission de deborder le fort extreme par la droite, de Fenlever de
vive force et de couronner les cretes successives qui conduisent ä la

Table; le colonel Bertaux-Levillain dirige l'attaque, et bientöt, apres
avoir franchi des terrains epouvantables, ses compagnies d'infanterie

de marine, soutenues par 2 compagnies de la legion, arrivent k

800 metres environ du fort chinois. La seconde colonne avait de

grandes difficultes ä se mouvoir : c'est bien la guerre de montagnes
avec toutes ses fatigues; mais le soldat paie d'entrain, rien ne le
rebute ; l'artillerie suit avec des efforts inoüis.

L'attaque generale va avoir lieu ; mais, pour atteindre l'ennemi et
prendre la position dösignöe, la colonne de gauche se trouve dans
necessite de iranchir une riviere oü l'on enfonce jusqu'au ventre ;

dans cette position critique, eile,est brusquement assaillie par un
feu violent partant des mamelons occupes par l'ennemi. Les capitaines

Cösari et Rouyer ' (de la legion) sont blesses, le second grievement

; ie premier reste cependant ä son poste, et, süperbe d'energie
malgre sa blessure, il electrise sa compagnie. Avec la compagnie
du Marais 2, egalement de la legion, eile a les honneurs de la journee.

Avancant sous un feu violent de face et de flanc, tantöt ripos-
tant par des feux de salve, tantöt procedant par bonds, les lögion-
naires degagent l'infanterie de marine embourböe, gagnent la ligne
de retraite des Chinois, qui abandonnent d'abord le fort, puis « la
Table ». On trouva dans les lignes clünoises une grande quantite de

munitions, des fusils, des ötendards et 2 Krupp de montagne.
Nos pertes etaient sensibles : le sous-lieutenant TJacque, de la

legion, tue; outre les capitaines Cösari et Bouyer, trois officiers etaient
blesses ; le lieutenant Legier, de l'infanterie de marine ; le capitaine
de Fradel el le lieutenant Garnot, du bataillon d'Afrique.

A quatre heures tout est fini ; on couche sur la « Table » ; la nuit
est calme, mais la pluie tombe avec violence. A regret, le colonel
Duchesne ne peut operer le 5; les chemins sont glissants, il faut
evacuer les blesses sur Kö-Lung ; on avait remporte un brillant succes

; mais le plus difficile restait k faire, car il etait de toute necessite

d'enlever « le Cirque » sur lequel les Chinois avaient eleve un
fort connu sous le nom de fort Bambou, ä l'altitude de 212 metres,
dans une position eulminante, d'un acces tres difficile. Ce fort, cie
du reseau dont il etait le reduit, etait protege par un camp retranche
et 5 ou 6 lignes successives de fortifications.

1 Mort ä Formose.
» Mort au Tonkin.
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Le plan d'attaque du 7 consiste ä aborder la position en 2 colonnes

: celle de droite — bataillon d'Afrique et 3e compagnie du 4e

bataillon du 2° regiment etranger, capitaine Lebigot, — commandee

par le commandant Ffontebride, s'emparera du Cirque et du fort
Rambou, tandis que Ja colonne de gauche, sous les ordres du colonel

Rertaux, devait commencer un combat demonstratif afin de

tromper l'ennemi et d'attirer le gros de ses forces de ce cöte. Le
colonel Duchesne conservait sous la main l'artillerie et la reserve (4B

compagnie du 4e bataillon de la legion) postees sur une cles positions
abandonnees l'avant veille par les Chinois.

Vers 6 V2 h. du matin, le colonel Bertaux se met en mouvement.
Gräce ä la vigueur des troupes, il s'etablit rapidement sur Feperon
qui commande la route de Tam-Sui, et lä, engage avec l'ennemi,
auquel il a enleve 3 redoutes, un feu tellement vif qu'on peut eraindre

un instant l'epuisement premature des cartouclies. Heureusement,

la 3e compagnie d'infanterie de marine arriva avec un convoi
de ravitaillement, et la ligne put etre complötement approvisionnee.

Les Chinois s'ötaient portes en masse ä la rencontre de la colonne
de gauche : le plan du colonel Duchesne reussissait. Pendant ce
temps, le commandant Fontebride massait ses troupes en arriere de
notre ancien poste avance, faisait deposer les sacs et se mettait en
marche en se derobant derriere une cröte '. Sa colonne surprend
l'ennemi dans sa lro ligne de defense, le bouscule ; mais il se rallie
derriere le 3" retranchement et arrete un instant Fölan de notre
droite. La charge sonne, un cri formidable: « En avant! » y röpond;
Jes Chinois cedent partout; le drapeau tricolore flotte sur le Cirque
et le fort Bambou.

Une derniere ligne de defense, derriere laquelle l'ennemi opposait
une resistance acharnee, arrete un instant notre gauche. Le
capitaine Lebigot, de la legion, s'elance avec une vigueur au-dessus de

toute eloge, ä l'assaut de la position de laquelle les Chinois faisaient
rouler sur nos soldats d'önormes quartiers de röche qui ecraserent
2 hommes. Devant son elan, l'ennemi se debande, fuit en döroute et

disparait enfin sur la route de Tam-Sui.
Le succes etait complet, fe resultat considerable, car il mettait en

notre pouvoir toutes les lignes que les imperiaux avaient etablies ä

l'est et au sud de Kö-Lung.
L'ennemi avait abandonnö ses camps en y laissant une grande

quantite de vivres et de munitions, des armes et une dizaine de

drapeaux, dont Fun porte l'inscription : « Tschang, commandant en
chef ».

D'apres les rapports des prisonniers, les Chinois avaient 10,000

1 Le rapport ne dit pas que pour aller surprendre l'ennemi nous avons du
descendre des montagnes avec des echelles ot en remonter d'autres egalement.

20
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hommes en ligne le dernier jour. Ils en ont eu environ 1500 hors de

combat.
De notre cöte, les pertes etaient sörieuses : 41 tues dont 2

officiers, les sous-lieutenants Bacque et Sicard, et 157 blesses grievement

dont 6 officiers, les capitaines de Fradel (ampute), Cösari et
Bouyer, les lieutenants Ligier, Garnot, le sous-lieutenant Douez '.

Le 7 au soir, le temps redevenait execrable; il eüt mis forcement
un terme aux Operations, si meme on eüt pu continuer ä aller de
l'avant avec des troupes fraiches.

Le colonel Duchesne ne menage pas ses eloges ä ses soldats que
rien n'a arrete dans ces 3 journees, et declare qu'il aurait certainement

hesite ä attaquer les positions clünoises, tellement elles etaient
fortes, s'il avait exaetement connu les difficultes qu'elles presentaient

M

En terminant, il signale particuliörement la belle conduite du
lieutenant-colonel Bertaux-Levillain, du commandant Fontebride, des

capitaines Cösari et Lebigot de la legion ; des capitaines de Fradel
et Michaud du bataillon d'Afrique; du capitaine Thirion, de Finfan-
terie de marine ; du lieutenant Teyssandier-Lambarede, de la memo
arme ; du sous-lieutenant Nautre, de la legion ; du lieutenant
Rolland, du sous-lieutenant Crochat, du bataillon d'Afrique ; et des
sergents Deschainps, de la legion ; Chretien, de l'infanterie de marine ;

et Elertelet, du bataillon d'Afrique.

BIBLIOGRAPHIE
Theorie de la grande guerre, par le general de Clausewitz. Traduetion du

lieutenant-colonel de Vatry. Tome II. Paris, Baudoin 188G.

Nous avons annonce il y a quelque mois ä nos lecteurs le
premier volume de cette publication. Dans le second tome qui ne
comprend qu'une partie, la defensive, nous retrouvons les meines
mörites de traduetion que clans fe premier.

Clausewitz y compare d'abord l'attaque et la defense, puis etudie
Ja bataille defensive, la maniere de defendre un theatre de guerre
et en particulier les montagnes, fleuves, marais, etc.

Encourage par le bon aecueil fait ä son ouvrage, M. de Vatry
compte publier les oeuvres completes de Clausewitz. La maniere
distinguöe dont il s'est acquitte jusqu'ici de son ardue täche de tra-
dueteur ne laisse pas de doute sur sa reussite.

1 Ges chiffres sont donnes pour la journee du 7 seulement car pendant les
3 jours nous avons eu 400 liommes hors de combat.

5 Le 7 mars 91 liommes de ma compagnie ont donc bouscule 10,000
Chinois. Je dis 9t, parce qu'ä l'appel suivant, au lieu de 250, 9t seulement ont
repondu.
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